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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
S.O.E.N.: Secret et fascinant
Soen est sombre et mystérieux, et refuse de livrer ses secrets.

Livia est curieuse, solaire et veut tout savoir de lui.

Elle déboule dans sa vie comme une tornade, mettant le bazar et se moquant bien de ses regards noirs.

Acceptera-t-il de prendre le risque de vivre pour elle ?
[image: S.O.E.N.: Secret et fascinant]
Disponible :
L'inconnu aux yeux de loup 
Morsen, imposant et ténébreux, observe Alessia, déterminée et discrète.

Il l’aborde, se glisse sous ses défenses et la fait sourire, se sentir belle pour la première fois depuis longtemps.

Ce qu’elle ignore, c’est qu’il referme sur elle un piège sans issue. Il a des ordres précis, des soupçons et des secrets violents.

Ce qu’il ignore, c’est qu’elle a le pouvoir de le désarmer plus sûrement que le pire de ses ennemis et qu’elle va remettre en cause toutes ses certitudes.

À ce jeu de dupes et de mensonges, chacun risque sa vie, son âme et son cœur. Qui en sortira victorieux ?

[image: L'inconnu aux yeux de loup ]
Disponible :
Fucking Paradise Island
Kate est surnommée la « Dragonne », et ce n’est pas pour rien ! Bourreau de travail, caractère bien trempé, elle impressionne autant qu’elle effraie.

Contrainte à des vacances forcées, elle atterrit sur la petite île de Paradise Island, au cœur de la Polynésie française. Au programme : soleil, plage, farniente… tout ce qu’elle déteste !

Et la cerise sur le gâteau ? Anton. Sexy et mystérieux, il lui tient tête et la rend dingue… au point de bouleverser tous ses repères.

Elle refuse de céder même au désir, il est décidé à la faire succomber…

Ça promet !
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Disponible :
Initiation with my Enemy
Journaliste pour un grand magazine londonien, Galiane vient de recevoir une super promotion : sa propre rubrique !
 
Seul souci : elle doit rédiger des articles sur le sexe et le plaisir… sauf qu’elle est toujours vierge !

Quand Sedge, le meilleur ami de son frère, l’apprend, il commence par éclater de rire… avant de lui proposer de l’initier. Au désir, à la frustration, aux différents types d’orgasmes, aux sextoys…

Galiane est réticente au début, mais elle n’a pas le choix : c’est ça ou elle perd sa place si chèrement acquise au sein du journal.

Elle le déteste depuis toujours et pourtant elle se rend compte que son corps lui envoie un tout autre message. Elle crève de désir pour lui !

Et ça, ce n’était vraiment pas prévu…
[image: Initiation with my Enemy]
Disponible :
Breaking the Ice
Paige a enfin réalisé le rêve de toute sa vie : elle intègre le staff médical des Rangers, la célèbre équipe de hockey new-yorkaise.

Passé le choc de soigner les superstars qu’elle voyait habituellement à la télé, la jeune femme profite à fond de cette nouvelle vie.

Tout est parfait sauf côté cœur, car là, c’est plutôt le désastre ! Mais Paige refuse d’y penser : elle a trop de boulot et, au travail, son contrat lui interdit de sortir avec un collègue ou un joueur. Et c’est mieux comme ça.

Enfin, ça, c’était avant l’arrivée de Soren Pettersen dans l’équipe des Rangers…

Ce dernier est beau, talentueux, mystérieux, sexy… et Paige n’est pas prête du tout à lui faire des massages tout en restant professionnelle !

Pour préserver leur carrière, il leur est impossible de craquer.

Un seul mot d’ordre : respecter les règles. Mais les transgresser n’a jamais été aussi tentant !
[image: Breaking the Ice]

Eugénie Dielens

CAMPUS AFFAIR


[image: logo]


Chapitre 1
Sarah
Mon premier jour.
Je respire profondément, gonflant mes poumons à bloc pour tenter de me détendre. Ça fait des mois que je me prépare à ce jour. Je pensais être prête, sûre de moi, mais je me trompais. À une heure de mon premier cours, j’ai l’impression que je vais régurgiter mes tripes. Je me suis sentie fière en obtenant mon doctorat. Enseigner à l’université était mon rêve, mais aujourd’hui je ne suis plus sûre de rien. Combien de fois ai-je vu les étudiants manquer de respect à nos profs ou se moquer, rien que pour leur âge ou leur physique ?! Je sais que je n’y échapperai pas. Je pense que tout enseignant passe par là un jour, c’est inévitable.
Il y a dix ans, si on m’avait dit que je deviendrais prof, j’aurais éclaté de rire. À mon entrée au lycée, j’étais loin d’être une élève modèle. C’est à peine si je m’intéressais aux cours. Je préférais de loin me plonger dans mes romans qui m’accompagnaient partout plutôt que d’écouter des profs mornes déblatérer des cours pré-écrits sans aucune conviction. Je suis en train de devenir ce que je n’aurais jamais pensé être et pourtant, j’en suis heureuse. Je sais que même si les débuts ne vont pas être faciles, c’est la concrétisation d’un rêve arrivé tard dans ma vie.
Je vérifie une dernière fois mon reflet dans le miroir. J’ai relevé mes cheveux aux reflets cuivrés en une queue-de-cheval haute dont aucune mèche ne dépasse. J’ai la mauvaise habitude de jouer avec quand je suis angoissée, et je ne veux surtout pas montrer ce genre de faiblesse à mes futures classes. Je lisse les plis imaginaires de ma jupe crayon dans laquelle est coincé mon chemisier blanc avant de vérifier que mon maquillage n’a pas coulé. Je n’ai jamais beaucoup aimé ce genre de choses, je n’en voyais pas l’utilité et encore aujourd’hui, ce n’est pas ce que je préfère. J’ai tout de même fait l’effort de mettre un peu de mascara et un rouge à lèvres léger ; le résultat est juste assez voyant pour faire femme. Femme adulte, sûre d’elle, et prête à affronter le monde.
J’essuie le peu de rouge à lèvres qui dépasse à l’aide d’un Coton-Tige puis je sors de ma petite salle de bains pour descendre les escaliers de mon duplex et rejoindre mon salon où m’attendent mes affaires. J’enfile ma paire de bottes à talons pour sortir sous la pluie et je glisse mon sac sur mon épaule, enfin prête. J’attrape mes clés, ouvre ma porte d’entrée, puis me stoppe net en me rendant compte du poids de mon sac. Beaucoup trop léger.
Je me retourne et découvre mon trieur pour mes cours encore posé sur la table basse. Un peu plus et je partais sans ! Je fais demi-tour pour l’attraper, vérifiant au passage que tous mes papiers sont bien à l’intérieur, avant de le glisser dans mon sac près de mon portable. Cette fois-ci je sors réellement de mon appartement en claquant la porte.
Les couloirs du sixième étage sont déserts à cette heure-ci. Une grande partie des résidents est à la retraite et ils sont sûrement tranquilles chez eux. J’appuie nerveusement sur le bouton pour appeler l’ascenseur jusqu’à ce que celui-ci arrive. Je m’engouffre dans la cabine en sortant mon emploi du temps pour vérifier une énième fois mes horaires. Une de mes plus grandes angoisses est d’arriver en retard à mon premier cours en tant qu’enseignante. Je ne débute qu’à huit heures cinq, j’ai une petite trentaine de minutes devant moi, je dois absolument me calmer.
C’est étrange de réaliser que c’est maintenant moi qui vais me retrouver face à des élèves, qui vais leur faire cours, alors que j’étais à leur place il n’y a pas si longtemps. J’ai travaillé dur pour devenir professeure de littérature, alors même si je ressens tout et son contraire à l’idée de donner mon premier cours, je ne compte pas me dégonfler. J’ai réellement aimé cette matière en deuxième année de lycée grâce à mon enseignante de l’époque, Mme Williams. Elle n’était plus toute jeune, mais parlait avec tellement de passion qu’on ne pouvait que l’écouter. J’espère pouvoir transmettre ne serait-ce qu’un minuscule intérêt à mes étudiants.
Le son caractéristique de l’ascenseur retentit, me ramenant à la réalité, et je sors de cet habitacle rassurant pour rejoindre ma voiture, me rapprochant un peu plus de l’heure fatidique. Je quitte la chaleur de mon immeuble pour rejoindre la fraîcheur de septembre et je déverrouille ma Fiat dans laquelle je me glisse avec empressement. Une fois le contact mis, j’allume la radio et « Under Pressure » de Queen emplit l’espace. J’adore ce groupe, mais quelle ironie de tomber sur ce titre !
Je l’écoute d’une oreille distraite, les yeux rivés sur la route menant à Trinity College, à Dublin. Elle est entourée par des lignes de tram et desservie par plusieurs bus ; il n’est pas toujours facile de s’y rendre en voiture. Je réussis par chance à trouver une place à l’arrière du campus et même à ne pas oublier mon sac !
Le bruit de mes talons claquant sur le sol humide m’accompagne jusqu’à l’entrée du bâtiment indiqué sur ma feuille et je passe les vieilles portes pour rejoindre la salle où je vais faire cours. Trinity College n’est pas une université récente, loin de là. Elle a été fondée en 1592 par la reine Elizabeth I ; elle est la plus ancienne d’Irlande. J’ai beaucoup admiré son architecture en pierre la première fois que je l’ai visitée. Le campanile situé au milieu de la cour intérieure m’avait littéralement subjuguée. J’ai beaucoup de mal à croire que je travaille à présent dans un lieu si ancien et plein de charme !
Je longe le couloir principal du bâtiment pour rejoindre la salle 120, croisant au passage quelques étudiants qui ne semblent même pas remarquer ma présence. Quand j’arrive finalement devant la porte grande ouverte, je m’arrête quelques secondes, l’espace d’un court moment d’hésitation. Je respire lentement, tentant de contrôler ce mélange d’excitation et d’angoisse, puis j’avance de quelques pas pour pénétrer dans cette grande salle provisoirement déserte.
Mon sac posé sur le grand bureau en bois qui trône devant un tableau blanc interactif – TBI –, je prends le temps de balayer les chaises vides du regard. D’ici peu, elles seront occupées par l’une de mes classes. Des étudiants de deuxième année de littérature qui, je l’espère, sauront me respecter comme je l’ai fait avec mes profs quand j’étais à leur place.
En attendant le moment fatidique, j’allume le TBI ainsi que l’ordinateur qui y est relié pour pouvoir écrire mon nom à l’aide d’un des crayons accrochés sur le côté du tableau électronique. Le temps que les élèves commencent à arriver, je relis une dernière fois les grandes lignes de mon cours pour être sûre de ne rien oublier. Je l’ai travaillé de A à Z, j’ai retenu chaque petit détail et pourtant, j’ai une peur bleue d’avoir un blanc. Quand je finis de relire pour la seconde fois mes fiches, la salle est déjà bien remplie et je lève les yeux vers mes étudiants.
Je m’amuse à repérer les différents groupes qui se forment sous mes yeux : je reconnais les sportifs grâce à leur blouson de l’équipe de rugby, les populaires qui jacassent, les timides dans leur coin… Et ceux qui aiment la solitude, éparpillés au fond de la classe. Le stéréotype parfait de l’université.
Quand l’heure de commencer est enfin là, je me relève pour me tenir bien droite derrière mon bureau, légèrement intimidée par tout ce monde en train de parler. J’essuie mes mains moites sur ma jupe puis je prends une inspiration avant de me lancer d’une voix aussi forte que possible.
– Bonjour à tous. Comme vous vous en doutez certainement, à moins de vous être trompés de salle, je suis Sarah Sparks, votre nouvelle enseignante de littérature.
Les visages se tournent vers moi, la plupart curieux. Cette attention me pousse à continuer malgré les paires d’yeux qui me dévisagent sans vergogne.
– Je ne vais pas m’attarder sur les présentations, je vais être brève. J’attends de vous un certain sérieux durant mon cours. Je ne vais pas non plus partir dans un discours qui nous ferait perdre un temps de travail précieux. Je vais juste vous rappeler une notion importante. J’ai pour habitude de dire que le respect va dans les deux sens, alors si vous souhaitez être respectés, je vous saurai gré d’en faire de même, conclus-je.
Certains étudiants chuchotent encore entre eux, mais la plupart me fixent avec intérêt. Mon laïus semble avoir fait son effet. Un des étudiants assis au premier rang lève même la main pour attirer mon attention et je lui laisse la parole, curieuse de savoir ce qu’il peut avoir à me dire. Je me suis beaucoup inquiétée ces derniers jours en pensant aux premiers mots que je pourrais dire. Maintenant que c’est fait, j’ai l’impression qu’un poids s’est envolé de mes épaules.
– Et vous ne voulez pas donner des cours particuliers ? Ça ne me dérange pas de jouer l’élève sérieux… lâche ce crétin sans la moindre honte.
Sidérée, je le fixe un instant avant de me reprendre. Je ne m’attendais pas à ce genre de réaction si tôt, mais je m’y étais tout de même préparée. Je refuse d’être la prof qui se laisse marcher dessus ; cet élève servira d’exemple aux autres.
– Vous souhaitez qu’on passe plus de temps ensemble ? Avec plaisir. Ce sera à la fin de mon cours pour récupérer votre avertissement. Maintenant, si vous ne comptez pas arrêter vos âneries, vous savez où est la porte. Je ne vous retiens pas, lâché-je avec plus d’assurance que je pensais en posséder.
L’étudiant perd peu à peu de ses couleurs tandis que ses potes se moquent ouvertement de lui.
– Mais madame… tente-t-il.
– Il n’y a pas de « mais » qui tienne. Il me semble avoir été claire dès le début. Vous réfléchirez avant de parler la prochaine fois. Maintenant, prenez vos affaires et sortez de mon cours. Laissez-moi votre nom sur mon bureau, vous ne tarderez pas à avoir de mes nouvelles.
Sans lui porter plus d’attention, je m’assieds sur ma chaise de bureau comme si de rien n’était alors que je bouillonne intérieurement. Je n’arrive pas à croire que ce mec a pu se permettre de me parler comme ça ! Nous sommes peut-être dans la même tranche d’âge, mais je n’en reste pas moins sa professeure. L’étudiant dont je ne connais pas encore le nom s’approche de moi en tapant des pieds pour me donner son identité sous le regard sidéré de ses camarades avant de quitter la salle en claquant fort la porte.
Je n’apprécie pas spécialement me faire craindre, mais je sais que je n’ai pas le choix. Si je ne m’affirme pas, jamais je ne pourrai avancer.
Le calme retrouvé, je me lève de nouveau de ma chaise pour pouvoir bouger à ma guise et commencer mon cours que j’ai préparé méthodiquement. Mes mains ne sont plus moites, ma respiration est normale, toute trace de stress a disparu pour laisser place à un sentiment que je connais bien : la passion pour cette matière.
– À présent que plus personne ne peut nous déranger, nous allons entamer le sujet de ce premier cours : les écrits féministes au XIXe siècle.
Les yeux de certaines jeunes filles brillent dans la salle, tandis que d’autres étudiants semblent indifférents, presque ailleurs. Je me souviens avoir adoré étudier ce chapitre. J’étais surexcitée à l’idée de pouvoir en parler à mon tour comme l’avait fait mon prof à l’époque.
– Est-ce que certains d’entre vous ont des exemples d’auteures féministes de ce siècle ? demandé-je de but en blanc.
Je suis étonnée de voir de nombreux bras se lever, et flattée de savoir que les étudiants souhaitent participer. J’avais peur de parler dans le vide, mais ça ne risque visiblement pas d’arriver. Je les observe avant de m’arrêter sur une jeune fille au premier rang. Elle semble prête à se déboîter le bras pour pouvoir répondre. Je l’interroge et un sourire reconnaissant apparaît sur ses traits fins.
– Il y a Jane Austen, une auteure anglaise de cette époque.
Je souris à mon tour.
– En effet, c’est bien une des auteures que je comptais évoquer dans ce cours. J’apprécie tout particulièrement ses écrits que j’ai relus à plusieurs reprises, par plaisir. Vous avez raison. Même si nous avons du mal à imaginer Jane Austen en tant qu’avant-gardiste à cause de ses romans à l’eau de rose qui suivent tous le schéma de l’époque - les mariages arrangés ou d’autres traditions -, son humour décalé est le début du féminisme. En effet, derrière ses histoires abordant bien souvent des sujets similaires, elle tourne en dérision les coutumes bien connues de l’époque : la femme qui doit rester à la maison, s’occuper des enfants et des tâches ménagères, et l’homme choisissant sa fiancée sur catalogue comme il pourrait choisir un objet. Elle démontre le ridicule de ces pratiques. Elle utilise donc l’ironie pour remettre en question les mœurs de son époque.
Mes étudiants, particulièrement les filles, me fixent avec intérêt, visiblement captivés. Le soulagement m’envahit comme jamais auparavant. Je suis fière. Ce n’est que le début, mais voir tous ces visages sérieux tournés vers moi me rassure ; je suis sur la bonne voie.
– Quelqu’un a-t-il un autre exemple ? demandé-je de nouveau.
D’autres bras se lèvent, un peu plus nombreux qu’à ma question précédente, et je peine à trouver qui interroger. Je parcours les élèves du regard jusqu’à m’arrêter sur une tignasse brune au dernier rang. La tête penchée vers sa table, il ne semble pas vraiment avec nous. Mon choix se porte sur lui, même s’il n’a pas demandé à participer. Je suis curieuse de savoir ce qu’il fait et s’il suit étant donné qu’il ne semble pas prendre de notes.
– Jeune homme au fond de la classe, vous avez une idée ?
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